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Big Brother, c'est le grand frère qui ne veut que ton bien et ton bonheur, et il sait mieux que toi à quoi ça ressemble, donc prière de ne pas penser sans son accord.


Je croyais que le roman 1984 était de l'histoire ancienne, la dénonciation d'un âge sombre qui parlait de peuplades reculées dans le temps et l'espace. C'était peut-être d'actualité pour des barbares comme les Américains et les Chinois, mais nous, Français ? Ho non, trop bien éduqués pour ça. On "savait". On ne ferait jamais ça. On est le pays des Droits de l'Homme, nous. Liberté, égalité, fraternité, tout ces trucs.


[image: "Big Charlie is watching you", par Who sur Diaspora]


Nous sommes en 2015. La démocratie vient de finir sa mue. Elle n'a de démocratie que le nom, de plus en plus. Pas encore de parti unique, mais bon, quand on regarde la droite et la gauche, hein, bonnet blanc et blanc bonnet. Je n'ai pas vu la différence, en dehors du fait qu'on a troqué un nain pour un flamby en visuel, mais tous les deux assis sur le même tas de facho.


Je croyais que ce dont il fallait se méfier, c'était de ceux qui affichaient clairement leur extrémisme. Aujourd'hui, je regrette de ne pas avoir voté FN, car la même loi proposée par ce parti n'aurait pas réussi à passer. Si le FN avait osé proposer la moitié de ce que nos gouvernements ont fait passer depuis 10 ans, la France aurait osé la révolte. Parce qu'avec un groupe ouvertement extrémiste au pouvoir, on voit très bien quelles dérives s'annoncent.


L'ennemi est plus insidieux. Ils présentent bien avec leurs costards cravate. Ils semblent modérés. Ils ont même l'air bonhommes. Pourtant, au fond d'eux, comme tout bon dictateur à moustache, ils rêvent de contrôler, de maitriser. Ils rêvent de penser à ta place. Ils rêvent surtout de débusquer la moindre de tes pensées contestataires, et de te montrer à quel point ton chemin est faux, à quel point tu serais mieux si, à ton tour, tu les aimais comme ils voudraient pouvoir t'aimer.


Le terrorisme. Un mot qui signe le début de la fin. Un état sain ne lutte que contre les crimes ; un état idéologique a besoin d'un ennemi. Durant la Seconde Guerre Mondiale, le gouvernement en place taxait de "terroristes" ceux qui, par la suite, seraient acclamés comme résistants. Réécriture de l'histoire par les gagnants. Aujourd'hui, le drapeau du terrorisme s'agite de nouveau, pour de vulgaires criminels, donnant de l'importance à des gens qui ne devraient pas être ainsi glorifiés. 


Mettre en avant le terrorisme le légitime. La seule façon de lutter efficacement contre le terrorisme, c'est de discuter avec ceux qui ont des revendications avant que leur seul moyen de se faire entendre soit la violence. Et si la violence finit par se produire, alors seulement on prive de liberté les auteurs de ces violences. 


La discussion, l'écoute et le respect n'ont aucun rapport avec la censure, l'interdiction de s'exprimer et de penser. 


Mais le propos des dernières lois en date n'est pas de lutter contre le terrorisme. Ça, c'est juste l'excuse pour les contribuables dans mon genre qui sont censés se lobotomiser devant le petit écran. L'excuse pour qu'on hoche la tête et acclame ces hommes sans moustache qui font tant pour notre confort et notre sécurité. 


"Un peuple prêt à sacrifier un peu de liberté pour un peu de sécurité ne mérite ni l'une ni l'autre, et finit par perdre les deux", disait Benjamin Franklin. Nous sommes en train de perdre la liberté la plus importante qui soit, celle de penser et d'échanger ces pensées. 


Le vote de la loi n'est pas encore définitif, mais il est urgent de se bouger et ça semble mal barré. Et ce n'est hélas pas le seul texte dans le genre, ces dernières années. Notre liberté de penser et d'avoir une vie privée est peu à peu grignotée. Le seul bénéfice de ce genre de pratique est de pousser les honnêtes gens dans les bras des barbus. Je m'en rends bien compte, moi qui suis d'un naturel honnête et fainéant, à préférer le moindre effort : je commence à écouter avec attention les poilus d'ici et leurs coupables entêtements à tout chiffrer et dissimuler…
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